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pernmis de dire avec Voltaire: "A touts
les cours bicn liés, que la patrie est
chèùre," et (le chianter avec les grands
patriotes dle S9

Amnour sacré (le la patrie
Conduis, soutienis nos bras vengeurs!
Liberté!1 Liberté chérie,
Combats avec tes défenseurs
Sous ilos d;)elique la 'Victoire
Accoure à tes mâi-les; accents!
Que tes ennemnis expirmnts;
'Voient tont triomphe et notre gloire

1). COUSSIJIAT.

M.Nositréail, Octobre, 1894.

LE ZETOUR.

iLe printemps arrivé, c'est 'hetire <lut
dé art. lEn voy:uît ce soleil radl;ix. la
verdure renaissaînte, les oiseaux revenant
chercher fortune soius notre ciel, qui nec
sentirait naitre eii soit le désir dle s'é-
loignier du tintamarre et de la fumée de la
ville pouir aller respirer à pleinîs poilol
l'air (le la calnpiic.

Six longs moi s d'études pasé aut ser-
vice (le la lugique, (li latini et (lelli>et
les veilles pendant lesquelles ou1 lutte
contre la fièvre dles examienis; tout ccla
li'est-il pas assez pouir arracher de toute-s
ces poitrines fatiguées le cri (le dé'livranlce.
Chacun fait dles projets, boucle ses valises
et, tout contentl, s'cloigne- du1 Collège.
Mlais, chose bienî étmrane ce (Ile l'on
quitte si gaîcîn exit, ont le regrette bien
-vivement, L'étudiant, géîîdîetest
content de re.ntrer eii Octobre sous le
dMle Classique. Cela tient-il à la jeu-
nesse qui voudrait toujours accélérer la
vitesse de la rmue dui Temps, ou bien smnt-
ce les difficultés que nous rencontrons
piendant l'été dans notre vie active qui
nous font souhaiter un changmentil

t

Oit est le jeune honume, la1 jeune fille
qui, à l'âge (le 10 out 15 ants iî';t pas
désiré ses 20 piiteilips et qui 1)1118tard
ayanît vu ýoîî désir accompli nie inurîinu-
rait tout bais : "Ali ! le templs heureux

quad *'étispetit?" Je demandeai aussi
oit est l'étudianît q~ui in'a p-as détsiré voir
sonnier la1 dernière heure dle s0on stage et
qui pilus tard répétait, a son tour: "'Aih
le telînp heureux quand *jéasécolier ?1

-àsnn la, rentrée dps classes ne
petit dissimuler sa joie, et cela se comn-
p)rendl. Ici on1 retrouve ses.lancienis amis,
la jovialité reniait ; ont a tant de choses -à
se racontter ! ! DIisons-le, la vie dui
collège est plus attrayante qute celle que
la plupart d'entre nons passent aut foînd
des! bois à donner le pain (le vie à dles
êtres qui le r-e)ouissenit, ou à poiîrsuîtivre
cet ennemi intéqui s'enfuit en vous
faisant la gulerre descarmouche et vous
attire quelquiefois potur mieux sur
vous sa logique spécieuse. ŽCsent-on1

pas le besoin alors (le rentrer e oitC<itai-
gnIie moins jésuitio tic et plus relevée

Ah! m les condlisciples nie nious pago

plus (le la cloche :Iiçlt,(les vro-

grm iles surchîarg'. -Nor so(rt est beau.
NYolts assistolts ait1 plus beau 1utoîstent, dec
notre vie. La veille <l'un gr-ad jour (le
fête n'est-elle, pa;s souvent plus1 (douce (Ilite
le jour (le réjouissanlce ; l'espêr.nuîc de
revoir unu amii nie nous fait-elle pas quel-
qumefois pus p)laisir que la visite gle cet
ôtre aimé 't L'espêraice (le b)iens à venir
n'est-elle pa; ntotre vie ? Notre vie
scolaire n'est-elle pas iar(luée parlcs-
ranîce tI«être ulit ,jouîr utile dlans le ii'iinde;
et voilà pourquoi ce tem1ps est le plus
beau de la vip. L'horizon quie nos pré-
visions nous font entrevoir est enîcore
loinu pour les unis mais prochie polir
d'autres. Sachonis alors p)rofiter (les avait-
tages <lotit unouis jouissons et si ant.


